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talons en dessous de son niveau, afin de Ja 
mettre en saillie et d'empêcher le fer ap- 
uyé sur elle par sa traverse de porter sur 
es talons. En outre, on aura soin de donner 
peu d’ajusture et beaucoup de garniture au 
fer, et de placer les étampures le plus loin 
possible des éponges. 

Tel est le mode de ferrure le plus apte à 
pallier l’encastelure, lorsque la conformation 
du pied le permet. Mais il arrive souvent que 
le fourchette est trop petite pour fournir à 
ce fer un point d'appui, force est alors de re- 
noncer à SON SeCOUrS. 

Le fer qui convient le mieux pour le rem- 
placer, est le fer à croissant ou à lunette de 
LarossE (/2. 222). C’est un fer à branches 
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très-courtes qui ne revêt que la pince, les 
mamelles et la moitié antérieure des quar- 
tiers, mais ne recouvre pas leur moitié pos- 
térieure et les talons dont il ne gêne en rien 
les mouvemens. Pour l'adapter au pied en- 
castelé, on ne le pare que dans toute l’éten- 
due de la surface plantaire que doit garnir le 
fer, en limitant cette étendue au moyen d’une 
entaille que l’on pratique en avant des talons 
dans l'endroit où doit aboutir l'extrémité des 
éponges. Puis on enlève en avant de cette en- 
taille, et sans toucher aux talons, une épais- 
seur de corne justement égale à celle du fer. 
En sorte que lorsque le fer se trouve adapté 
sous le pied, les talons et sa face inférieure se 
trouvent au même niveau et posent en même 
temps sur le sol. 

Telle est la ferrure bien raisonnée que La- 
Fosse avait proposée pour tous les pieds en 
général, mais qui n’est malheureusement pas 
assez efficacement protectrice des sabots pour 
pouvoir être aussi généralement adoptée que 
le proposait son auteur. Elle présente, il est 
vrai, l'important avantage de ne pas mettre 
de limites à la liberté des mouvemens des ta- 
lons; mais elle offre aussi le grave inconvé- 
nient de laisser ces parties exposées sans dé- 
fense aux percussions sur le sol, et pour peu 
welles soient sensibles, de rendre la marche 
dolor et pénible. Aussi, dans la plu- 
part des ateliers, maintenant remplace-t-on le 
fer à croissant par un fer très-léger, étampé 
loin des éponges, à branches courtes, mais 
assez longues cependant pour se prolonger 
jusque sur les talons. 

Ces deux moyens que fournit la ferrure 
contre le vice de l’encastelure doivent, pour de- 
venir efficaces, être aidés par l'emploi d’autres 
moyens conservateurs. Ainsi l’on a conseillé 
avec raison pour donner plus de souplesse à 
la corne, et pour faciliter le jeu de ses mou- 
vemens, de l’enduire de corps gras et d'on- 
guens qui s'opposent à sa dessiccation. On 
devra donc, lorsque le cheval est au repos 
dans son écurie, envelopper ses sabots de ca- 
taplasmes émolliens unis aux corps gras, afin 
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d'en pénétrer leur corne, et de lui rendre 
autant que possible sa flexibilité. On peut, par 
l'emploi de ces moyens combinés, pallier assez 
les conséquences de la mauvaise conforma- 
tion des pieds pour rendre les animaux aptes 
à remplir encore leur service, mais jamais on 
n'arrive à une cure radicale. 

$ VI. — Du pied à talons serrés. 

Le pied à talons serrés (fig. 221) ne péche, 
dans sa conformation d’ailleurs régulière, que 
par le défaut d’obliquité et le resserrement 
des talons, double cause qui produit la com- 
pression des tissus vivans et le défaut d’élas- 
ücité du sabot. Des claudications opiniâtres, 
persévérantes et difficiles à reconnaitre, sont 
souvent les conséquences de ce vice de con- 
formation. 
On reconnaît le resserrement des talons, 

lorsqu'on pare le pied, aux contours brusques 
que fait le bord plantaire de la paroi en ar- 
rivant aux glômes de la fourchette, comme 
aussi à la présence fréquente de bleimes sè- 
ches plus où moins douloureuses dans la ré- 
gion des talons. 

Le fer à planche, aidé de l'application des 
corps gras, est le meilleur moyen, lorsque la 
fourchette le permet, de pallier cette défec- 
tuosité. 

$ VIT. — Du pied étroit. 

Le pied étroit est rétréci dans le sens du 
diamètre latéral, et allongé suivant l’étendue 
du diamètre antéro-postérieur : sa paroi, dont 
l’obliquité est normale en pince, est au con- 
traire verticale en quartiers. Ce vice de con- 
formation, qui est le plus souvent concomi- 
tant avec Île resserrement des talons, donne 
aussi lieu fréquemment à des claudications 
difficileinent curables. La ferrure le plus apte 
à en prévenir les conséquences est la ferrure 
à planche, si la fourchette est assez volumi- 
neuse pour la supporter ; sinon, on a recours 
à un fer léger garnissant beaucoup en de- 
hors, et dont les étampures sont placées loin 
des éponges. 

$ VIII. — Du pied cerclé. 

On donne le nom de pied cerclé ( fig. 218 
et 219)au pied qui présente sur sa paroi des 
éminenceset des dépressions circulaires.Cette 
défectuosité de la paroi accompagne ordinai- 
rement d’autres défectuosités du sabot, et 
peut être toujours considérée comme le té- 
moignage irrecusable des irritations et des 
douleurs dont a éié le siége le bourrelet, 
organe générateur de la paroi. Ainsi dans 
les pieds plats, les pieds combles, les pieds 
encastelés et à talons serrés, vous voyez 
toujours la muraille déformée par des cer- 
cles. Lorsqu'un pied est frappé de fourbure, 
lorsqu'un javart se développe sur le bour- 
relet ou au-dessus du bourrelet, lorsque la ca- 
rie envahit le cartilage iatéral de l’os du pied, 
lorsqu'une piqûre de la face plantaire du sa- 
bot détermine des altérations graves dans le 
pied; dans tous les cas, enfin, où les tissus in- 
ternes du sabot sont le siége de douleurs vio- 
lentes, vous voyez des cercles se dessiner sur 


